CHAPITRE IV: Présentation De L’Organisme d’Accueil

SECTION 2 :ETUDE DESCRIPTIVE ET STATISTIQUE DE LA BASE DE DONNEE

Nous allons dans cette section :

- présenter la population ciblée et définir le critère défaillance,

- présenter la méthode avec laquelle nous avons effectué l’échantillonnage,

- présenter les variables et procéder à une étude statistique sur les données.

1. Présentation De La Base De Données

La présentation de la base de données passe par la détermination de quelques éléments essentiels,

notamment :

- La population ciblée.

- Le critère de défaillance.

- La méthode d'échantillonnage.

- Les variables.

1.1. La population ciblée

Pour la construction de notre échantillon nous avons ciblé des Petites et Moyennes Entreprises (PME), privées,domiciliées auprès du Crédit Populaire d’Algérie (CPA). Ces entreprises ont bénéficié de lignes de crédit d’exploitation dont on connaît le sort pour la période 2003-2008.
Notre échantillon regroupe 242 entreprises dont nous avons pu recueillir les bilans, les comptes de résultas des trois dernières années, sources d’informations comptables qui nous a permis de calculer quelques ratios mais aussi d’autres informations non comptables tirés d’autres documents. Ces informations vont être utilisés pour construire le model logistique qui sera présenté dans la section suivante.
1.2. Le critère de défaillance :
Tel qu’il est connu, il existe différents évènements caractérisant la défaillance d'une entreprise. Cependant, le plus important pour une banque n'est pas la situation de ses clients, mais celle de leurs engagements, c'est-à-dire ses créances. La loi définit deux grandes classes de créances
 :

A. Créances courantes :

Quand les entreprises dont la situation ne présente aucun doute par rapport à leur bonne santé et dont les échéances sont remboursées régulièrement sans retards significatifs ; leurs créances sont considérées comme créances courantes dont le recouvrement intégral dans les délais parait assuré. Ces créances doivent faire l’objet d’un provisionnement général à hauteur de 1 % annuellement jusqu’à atteindre un niveau total de 3 %. Il s’agit des provisions à caractères de réserves qui feront partie des fonds propres.

B. Créances douteuses :
Cette classe est divisée en trois (03) catégories :

► Catégorie A : Créances à problèmes potentiels

On appelle entreprises précontentieuses, les entreprises qui sont en retard de remboursement car leur situation donne des signes de non remboursement des échéances dues. Font partie de cette catégorie les créances enregistrant un retard de remboursement compris entre trois (03) mois et six (06) mois. Ces créances doivent être provisionnées à hauteur de 30 %.

► Catégorie B : Créances très risquées

Les entreprises contentieuses sont des entreprises qui ont dépassé un retard de remboursement égal ou supérieur à 6 mois. Ce retard étant énorme, la procédure judiciaire semble être la seule façon pour la banque de se faire rembourser.

Font partie de cette catégorie les créances enregistrant un retard de remboursement compris entre six (06) mois et une (01) année. Ces créances doivent être provisionnées à hauteur de 50 %.

► Catégorie C : Créances compromises

Font partie de la catégorie C les créances qui doivent être passées pour pertes (retard de remboursement dépassant une (01) année). Toutefois les banques et établissements financiers se doivent d’épuiser toutes les voies de recours possibles pour le recouvrement. Ces créances doivent être provisionnées à hauteur de 100 %.
La classification selon les règles prudentielles des créances (saines, à problème potentiel, très risquées, compromises) ne répond pas à l’objectif de ce modèle qui est de séparer les entreprises saines des entreprises défaillante pour déterminer la probabilité de défaut de chaque entreprise « scorée ».

Pour effectuer la répartition de notre échantillon en deux classes, nous avons choisi comme critère de défaut le retard de remboursement égal ou supérieur à 03 mois à partir duquel la banque doit procéder au provisionnement. Nous avons donc choisis le délai à partir duquel le retard de remboursement influence les écritures comptables de la banque. Aussi, parce que ce délai donne lieu à une meilleure séparation entre les entreprises saines et celles défaillantes car les symptômes de la défaillance sont plus forts à partir de ce délai. Ce critère nous permet aussi de respecter la définition de la défaillance selon le comité de Bâle.
1.3. L'échantillonnage :
Nous avons opté pour un échantillonnage libre afin de préserver le caractère aléatoire de l'échantillon et d'éviter ainsi de biaiser davantage la sélection. C'est-à-dire que les entreprises saines et celles défaillantes ne sont pas liées entre elles par des conditions de taille, d’activité ou d’autres critères mais tirées tout simplement au hasard.
Cependant, nous avons essayé d'équilibrer au maximum entre le nombre d'entreprises saines et celui des entreprises défaillantes pour chaque échantillon et ce afin d'éviter qu'une classe soit mal représentée. 

Pour les besoins de notre travail, nous avons scindé l'échantillon principal, composé de deux cent quarante-deux (242) entreprises, en deux sous échantillons : un échantillon de construction, ce dernier va nous servir à la construction du modèle et un échantillon de validation pour mesurer la performance du modèle.

A. L'échantillon de construction
L'échantillon de construction est constitué de deux cent quatre (204) entreprises ayant bénéficié d'un crédit d'exploitation au cours de la période 2003-2008 auprès du Crédit Populaire d'Algérie(CPA). Le choix de ces entreprises a été effectué d’une manière aléatoire. 
Le sort de ces crédits étant connu, nous avons pu détecter cent vingt-neuf (129) entreprises saines et soixante-quinze (75) entreprises défaillantes.

B. L'échantillon de validation

L'échantillon de validation comprend trente-huit (38) entreprises dont dix-sept (17) entreprises défaillantes et vingt et une (21) entreprises saines. Les crédits d’exploitations sont accordés au cours de la même période 2003-2008. Cet échantillon servira par la suite pour tester le modèle, C’est à dire la fiabilité des probabilités de défaut calculées et servira à mesurer la capacité prédictive des modèles construis et donc de la possibilité de sa généralisation.
Le tableau suivant résume la composition des deux échantillons
 :

	Catégorie d'entreprises
	Echantillon de construction
	Echantillon de validation

	Entreprises saines
	129
	63 %
	21
	55 %

	Entreprises défaillantes
	75
	37 %
	17
	45 %

	Total
	204
	38


Tableau 4.2.1 - Echantillonnage des entreprises

A ce niveau il est important de souligner les problèmes liés à l’échantillonnage, notamment :

● Le biais de sélection, également appelé problème de réintégration des refusés, qui diminue la fiabilité de l’étude, rappelons qu’il s’agit de l’intervention de facteurs exogènes dans la procédure d’échantillonnage.

● La sélection des entreprises est faites parmi les entreprises qui figurent ou qui ont figuré dans le portefeuille de crédit du CPA. Ce portefeuille ne comportant pas des informations sur les entreprises dont les demandes de crédit ont été rejetées, cela peut affecter la qualité de l’échantillon et donc celle du modèle des scores ;

● Les proportions des entreprises saines et celles défaillantes ne sont pas égales (l’hétérogénéité de l’échantillon).

● La taille de l’échantillon de construction, limitée à deux cent quatre entreprises, ce qui va nuire à la qualité des résultats sachant qu’un bon modèle nécessite quelques milliers d’individus pour espérer atteindre un niveau de fiabilité optimal. 

● La périodicité de l’étude qui ne couvre pas en totalité un cycle économique, estimé à sept (07) ans selon le Comité de Bâle.

1.4. Les variables :
Pour déterminer les indicateurs les plus pertinents dans la prévision de la défaillance, nous avons collecté les bilans et les TCR des entreprises de la population concernée par l’étude ainsi que d’autres informations extra comptables traduisant essentiellement l’expérience de l’entreprise et sa relation avec la banque. (variables qualitatives).Ces variables sont de deux natures :

A. Des variables comptables qui ont été obtenues à partir des bilans financiers des trois derniers exercices. Ce sont des variables quantitatives, principalement des ratios que nous avons calculés pour les entreprises de notre base de données à partir de leurs bilans financiers. Ces ratios
  s’intéressent particulièrement à la rentabilité, la structure des entreprises ainsi que l’évolution de leur activité.

B. Des variables extra comptables ce sont des variables qualitatives qui peuvent avoir une influence sur le sort des crédits, elles sont en nombre de neuf :

► Le comportement actuel (CA)

Le « comportement actuel » est la variable dichotomique qui peut prendre deux valeurs :

1 si le comportement est bon (entreprise saine) ;

0 sinon (entreprise défaillante).

Cette variable est la plus importante dans la mesure où elle sera la variable à expliquer.

► Le secteur d’activité (SA)

Les entreprises sur lesquelles porte notre étude activent sur l’un des trois secteurs suivants :

Le secteur industriel : Cette classe regroupe l’ensemble des activités industrielles (agroalimentaire ; chimique ; pharmaceutique ; industrie de plastique …etc.).

Le secteur des services : Cette classe regroupe principalement les services de santé, la réparation de produits électroniques, de transport…etc.

Le secteur commercial : Le commerce de gros et le commerce de détail.

Chacune de ces variables est une variable dichotomique qui prend la valeur 1 lorsque l’entreprise

en question appartient au secteur désigné, 0 sinon.

► La forme juridique (FJ)

Les entreprises constituant notre base de données sont de trois formes juridiques :

Affaire Individuelle (AI).

Entreprise Unipersonnelle à Responsabilité Limitée (EURL).

Société à Responsabilité Limitée (SARL).

Société au Nom Collectif (SNC).

Société Par Actions (SPA).

Chacune de ces formes juridiques est présentée par une variable dichotomique qui prend pour une entreprise la valeur 1 si elle représente sa forme juridique.

► Le nombre de produits

Afin de mesurer l’effet probable de la diversité des produits d’une entreprise sur son comportement, nous avons distingué les entreprises qui multiplient leurs produits des autres. A cet effet, une entreprise qui fabrique plus d’un seul produit aura une note de 1, 0 sinon.

► La possession managériale

Une entreprise aura une note de 1 si son manager détient la majorité absolue (50 % et plus) des

parts, 0 sinon.

► Le nombre d’associés

La pluralité d’associés dans les entreprises et son impact sur leur comportement est une caractéristique qu’on ne peut pas négliger. A cet effet, et pour prendre en compte cette variable, nous avons réparti les entreprises en quatre (4) classes :

La première regroupant les entreprises ayant un propriétaire unique ;

La deuxième regroupant les entreprises ayant deux associés ;

La troisième regroupant les entreprises ayant trois associés ;

La quatrième regroupant les entreprises ayant plus de trois associés.

En fonction du nombre des associés (1, 2, 3 ou plus) l’entreprise aura la note appropriée : 1 si c’est la classe est adéquate, 0 sinon.

► La localisation géographique

Les entreprises ont été réparties selon la localisation de leur siège social sur les quatre régions du pays :

Le nord centre.

Le nord-est.

Le nord-ouest.

Le sud.

► L’effectif

La variable « effectif » nécessite un traitement particulier afin d’en extraire un maximum d’informations. Nous allons partager les nombres des effectifs des entreprises en classes distinctes et, à chaque fois que le nombre d’effectif d’une entreprise correspond à l’intervalle d’une classe donnée, elle prendra une valeur de 1, 0 sinon.

Nous allons donc obtenir plusieurs variables dichotomiques pour remplacer la variable de départ. La question qui se pose est celle concernant l’amplitude de chaque classe ainsi que le nombre de classes.

► L’âge de l’entreprise

Afin de pouvoir introduire la variable « âge de l’entreprise » en tant que variable qualitative, nous allons répartir les entreprises, en fonction de leur âge, sur des classes distinctes, exactement comme la variable précédente.

2. Analyse statistique de variables :
Cette analyse
 nous permettra de cerner les caractéristiques des différentes variables ainsi que leurs relations avec la variable dépendante au sens du critère de défaut que nous avons retenu.

Nous allons d’abord tester la dépendance entre les différentes variables qualitatives ou quantitatives, chacune prise d’une manière isolée, avec le défaut.

2.1. Analyse des variables qualitatives :

Nous allons nous baser sur le test d’indépendance de Khi-deux qui nous permettra de déterminer la relation de dépendance entre les différentes variables qualitatives et la variable indicatrice du défaut de remboursement (CA).
La statistique qui nous permet de réaliser le test est définie comme suit :
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Les hypothèses de test étant :

H0 : Indépendance entre les deux variables.

H1 : Dépendance entre le deux variables.

On rejette l’hypothèse H0 si la valeur calculée C2  est supérieure à la valeur tabulée 2  

((p - 1)(k - 1)) au seuil de confiance α, avec :

N : le nombre de l’effectif total.

ni. : le nombre d’individus ayant la modalité i de la première variable.

n.j : le nombre d’individus ayant la modalité j de la deuxième variable.

nij : le nombre d’individus ayant les modalités i et j en même temps.

p,k : le nombre de modalités pour chaque variable.
Les résultats des tests sont les suivants :
A. le secteur d’activité :

Pour réaliser un test d’indépendance de Khi-deux, il faut d’abord passer par la récapitulation de la variable dichotomique « secteur d’activité » et la transformer en une variable polytomique à quatre modalités et ce, afin de la faire croiser avec la variable à expliquer, la défaillance.
Le test d’indépendance de Khi-deux affiche les résultats suivants :


	CA
	Secteur d’activité
	TOTAL

	
	industrie
	commerce
	service
	

	1              Effectif

           % dans CA
	42

32.55 %
	52

40.31 %
	35

27.13 %
	129

100 %

	0               Effectif

           % dans CA
	37

49.33 %
	24

32 %
	14

18.66 %
	75

100 %

	TOTAL    Effectif

           % dans CA
	79

38.72 %
	76

37.25%
	49

24.01 %
	204

100 %


Tableau croisé 4.2.2 : défaillance - Secteur d’activité

Le test de Khi-deux affiche les résultats suivants :

	Khi deux de Pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	5.640
	5.991
	2
	0.052


Tableau 4.2.3 - Test d’indépendance (défaillance – secteur d’activité)
Le test de Khi-deux indique que le secteur d’activité n’influe pas sur le sort de crédit au seuil de confiance de 5%.
B. La forme juridique :

Nous avons appliqué aux variables représentants les 4 formes juridiques la même transformation que nous avons pratiquée sur les variables représentant les secteurs d’activité.

La nouvelle variable polytomique qui représente la forme juridique est donc une variable à 4 modalités (SARL, SPA, SNC, EURL).
	CA
	Forme juridique
	TOTAL

	
	AI
	eurl
	sarl
	snc
	spa
	

	1          Effectif

       % dans CA         
	29

22.48 %
	17

13.17 %
	68

52.71 %
	9

6.97 %
	6

4.65 %
	129

100 %

	0         Effectif

      % dans CA
	14

18.66 %
	10

13.33 %
	42

56 %
	2

2.66 %
	7

9.33 %
	75

100 %

	TOTAL      

           Effectif

     % dans CA            
	43

21.07 %
	27

13.23%
	110

53.92 %
	11

5.39 %
	13

6.37 %
	204

100 %


Tableau 4.2.4 - Tableau croisé (défaillance – forme juridique)

A priori, la forme juridique d’une entreprise n’a aucun rapport avec son comportement envers ses engagements, cette idée est confirmée par le test de Khi-deux qui affiche les résultats suivants :

	Khi deux de pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	3.326
	9.488
	4
	0.042


Tableau 4.2.5- Test d’indépendance (défaillance – forme juridique)
La valeur calculée de Khi-deux est sensiblement inférieure à la valeur tabulée au seuil de confiance de 5%, cela nous ramène à déduire que la défaillance est indépendante de la forme juridique.

C. Le nombre de produits :
Cette variable nous informe si l’entreprise a plus d’un produit. Dans ce cas là, elle prend la valeur 1, 0 sinon. Le croisement des deux variables « comportement actuel » et « nombre de produits » donne le tableau suivant :

	CA
	Nombre de produits
	TOTAL

	
	Produit diversifié 1
	produit unique 

0
	

	1              Effectif

           % dans CA
	84

65.11 %
	45

34.88 %
	129

100 %

	0               Effectif

           % dans CA
	47

62.66 %
	28

37.33 %
	75

100 %

	TOTAL    Effectif

           % dans CA
	131

64.21 %
	73

35.78 %
	204

100 %


Tableau 4.2.6 - Tableau croisé (défaillance – nombre de produits)
Le test d'indépendance de Khi-deux affiche les résultats suivants :

	Khi deux de pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	0.124
	3.841
	1
	0.742


Ces résultats (une valeur de α = 0.725 largement supérieure au seuil de 0.05) confirme l'hypothèse intuitive d'indépendance entre la multiplicité des produits de l'entreprise et son comportement vis-à-vis de ses engagements.
D. La possession managériale :
Le tableau croisé entre la variable « comportement actuel » et « possession managériale » s'affiche comme suit :

	CA
	Possession managériale
	TOTAL

	
	1
	0
	

	1              Effectif

           % dans CA
	92

71.31 %
	37

28.68 %
	129

100 %

	0               Effectif

           % dans CA
	51

68 %
	24

32 %
	75

100 %

	TOTAL    Effectif

           % dans CA
	143

70.09 %
	61

29.90 %
	204

100 %


Tableau 4.2.7 - Tableau croisé (défaillance – possession managériale)
Le résultat intuitif auquel on peut s'attendre, c'est-à-dire l'existence d'une dépendance plus ou moins forte entre la part du manager et le sort du crédit, ne se confirme pas par le test de Khideux, du moins pour notre échantillon.

	Khi deux de pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	0.256
	3.841
	1
	0.639


E. Le nombre d’associés :
Le tableau croisé entre les deux variables s'affiche comme suit :

	CA
	Nombre d’associés
	TOTAL

	
	1
	2
	3
	plus de 3
	

	1              Effectif

           % dans CA
	40

31 %
	43

33.33 %
	22

17.05 %
	24

18.60 %
	129

100 %

	0               Effectif

           % dans CA
	17

22.66 %
	29

38.66 %
	14

18.66 %
	15

20 %
	75

100 %

	TOTAL                  Effectif

% dans CA
	57

27.94 %
	72

35.29 %
	36

17.64 %
	39

19.11 %
	204

100 %


Tableau 4.2.8 - Tableau croisé (défaillance – nombre d’associés)
Le test de Khi-deux affiche les résultats suivants :

	Khi deux de pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	1.753
	7,815
	3
	0.632


Tableau 4.2.9 - Test d’indépendance (défaillance – nombre d’associés)
Ces résultats confirment l'hypothèse d'indépendance entre le nombre d'associés et le comportement de l'entreprise.

F. La localisation géographique :
Les résultats de la récapitulation des variables « comportement actuel » et « localisation géographique » se présentent comme suit :

	CA
	Localisation
	TOTAL

	
	Nord-est
	Nord Centre
	Nord-Ouest
	sud
	

	1              Effectif

           % dans CA
	29

22.48 %
	77

59.68 %
	11

8.52 %
	12

9.30%
	129

100 %

	0               Effectif

           % dans CA
	26

34.66 %
	38

50.66 %
	8

10.66 %
	3

4 %
	75

100 %

	TOTAL    

         Effectif

        % dans CA
	
55

26.96 %
	115

56.37%
	19

9.31 %
	15

7.35%
	204

100 %


Le test de Khi-deux affiche les valeurs suivantes :

	Khi deux de pearson
	Valeur calculée
	Valeur tabulée
	Degré de liberté
	Seuil de confiance

	
	5.239
	7,815
	3
	0.152


Tableau 4.2.10 - Test d’indépendance (défaillance – localisation géographique)
Au seuil de confiance usuel (5%) les deux variables sont indépendantes, à vrai dire que la localisation n'a aucun impact sur l'issue de crédit.

G. L’effectif :
Le traitement de cette variable commence d'abord par une étude descriptive afin de déterminer ses caractéristiques :
	MOYENNE

ECART TYPE

MINIMUM

MAXIMUM
	40.32
61.06
3
456


Tableau 4.2.11 - Etude descriptive de la variable « effectif »

La particularité de cette variable, par rapport aux autres variables qualitatives, réside dans la pluralité de possibilités de son découpage en classes. A cet effet, nous avons effectué trois découpages différents afin de choisir, comme variable, celui offrant la corrélation la plus forte avec la variable pivot, en l'occurrence le « comportement actuel ». Les résultats se présentent comme suit :

	Nombre de classe
	Trois classe
	Quatre classe
	Cinq classe

	Khi-deux

Seuil de confiance

Degré de liberté
	3.276
0.163
2
	7.431
0.050

3
	4.345
0.379
4


Tableau 4.2.12 - Test d’indépendance (défaillance – effectif)

Le découpage de la variable « effectif » en quatre classes, offrant la plus forte corrélation avec la variable à expliquer, sera retenu pour la suite de ce travail. Le tableau croisé « comportement actuel » et « effectif » se présente comme suit :

	Catégorie
	Effectif (E)
	TOTAL

	
	E<6
	6  ≤  E  ≤  20
	20  ≤  E  ≤  50
	E  ≥ 50
	

	Entreprises saines 

CA 1

Entreprise défaillantes CA 0

TOTAL
	34

15

49
	39

14

53
	25

26

51
	31

20

51
	129

75

204


Tableau 4.2.13 - Tableau croisé (comportement actuel – effectif)

Au seuil de confiance de 5 %, on peut admettre qu'il existe une dépendance entre le comportement de l'entreprise avec la banque et son effectif.
H. L’âge de l’entreprise
La variable « âge de l'entreprise » est caractérisée par les valeurs suivantes :
	MOYENNE

ECART TYPE

MINIMUM

MAXIMUM

CENTILLES                                 33.33

                                                        66.67
	10.44

7.86
3
32
7

11


Tableau 4.2.14 - Etude descriptive de la variable « âge de l’entreprise »

La variable « âge de l'entreprise » a la même particularité que la variable précédente. Les résultats des tests de corrélation des différentes méthodes de découpage sont résumés dans le tableau suivant :
	Nombre de classe
	Trois classe
	Quatre classe
	Cinq classe

	Khi-deux

Seuil de confiance

Degré de liberté
	0.154
0.897
2
	0.387
0.955
3
	0.263
0.991
4


Tableau 4.2.15 - Tableau croisé (comportement actuel – âge de l’entreprise)
Bien que les trois possibilités de découpage aboutissent à des résultats à la fois proches et insatisfaisants, nous allons quand même prendre le premier (découpage en trois classes) et ce dans le seul but de ne pas négliger cette variable.

Le croisement des deux variables « comportement actuel » et « âge de l'entreprise » donne les résultats suivants :
	Catégorie
	Age de l’entreprise (A)
	TOTAL

	
	A<7 ans
	7 ans ≤ A ≤12 ans
	A  ≥ 12 ans
	

	Entreprises saines 

CA 1

Entreprise défaillantes

CA 0

TOTAL
	40

23

63
	51

28

79
	38

24

62
	129

75

204


Tableau 4.2.16 - Tableau croisé (comportement actuel – âge de l’entreprise)

Un tel découpage va nous permettre de prendre cette variable en considération lors de l’élaboration de modèle de Scoring.
Le tableau suivant regroupe les résultats des tests d’indépendance entre le défaut et les différentes variables qualitatives.

	Variable
	Secteur d’activité
	Forme juridique
	Nombre de produits
	Possession managériale
	Nombre d’associés
	Localisation géographique
	Effectif
	Age

	indépendance
	OUI
	OUI
	OUI
	OUI
	OUI
	OUI
	NON
	OUI


Tableau 4.2.17 : Résultas des tests d’indépendance de défaut avec les variables qualitatives
2.2 Analyse des variables quantitatives :
Dans le cas des variables quantitatives en l'occurrence les 62 ratios nous allons procéder à une comparaison entre les moyennes des entreprises saines et celles défaillantes par le biais d’un test de Student pour déterminer les variables dont les moyennes diffèrent entre la population saine et celle défaillante, suivie d’une étude des corrélations entre ces variables afin de déceler les éventuelles redondances qui peuvent avoir lieu ainsi que quelques remarques et interprétations des résultats.

A. Etude comparative des moyennes
La comparaison des moyennes entre les deux échantillons peut être un précurseur de la capacité distinctive des variables quantitatives. Afin de réaliser cette comparaison, nous allons utiliser le test d’égalité des moyennes de Levene, basé sur la statistique de Student. Le tableau suivant est un extrait
 des résultats du test :

	RATIO
	EGALITE
	INEGALITE

	R1

R2

R3

R4

R5

R6

R7

R8

R9

R10

R11

R12

R13
	x

x

x

x

x

x

x

x

x
	x

x

x

x





Tableau 4.2.18 - Extrait des résultats des tests d’égalité des moyennes


L'analyse des résultats de test de Student révèle que trente et un (31) ratios parmi soixante-deux (62) ont des moyennes significativement inégales entre les entreprises saines et celles défaillantes, au seuil de confiance de 5%.

B. Etude des corrélations entre les variables
Autre que la comparaison des moyennes, il est nécessaire d'étudier les corrélations des variables quantitatives entre-elles. Cette étape nous permettra par la suite de sélectionner les variables dans le modèle tout en évitant de prendre des variables contenant la même information.

Nous allons utiliser l’indice de corrélation de Pearson. Les tests de corrélation entre les variables nous fournissent les résultats suivants :

	RATIO
	R1 R2 R3 R4 R5 R6 R7 R8 R9 R10 R11 R12

	R2

R3

R4

R5

R6

R7

R8

R9

R10

R11

R12

R13
	1

0    0

0    0    0

0    2    2    0

1    1    0    0    0

2    0    0    0    0    0

2    0    0    2    0    0    0

0    2    0    1    0    0    0    0

0    0    0    0    0    0    0    2    2

0    0    0    0    0    0    0    2    2    0

0    1    0    0    0    0    0    0    0    0    0

2    2    0    1    0    0    0    2    0    0    2    0




Tableau 4.2.19 - Extrait des résultats de test de corrélation entre les variables

Le calcul du coefficient de corrélation de Pearson nous permet de constater l’existence de trois niveaux de corrélation :

Le premier niveau, représenté dans le tableau par la valeur 0, correspond à l'absence de la corrélation, au seuil de confiance de 5%, entre les deux variables en question ;

Le deuxième niveau, représenté par la valeur 1, correspond à une faible corrélation (corrélation significative au seuil de confiance de 5 %) ;

Le troisième niveau, représenté par la valeur 2, et qui correspond à une forte corrélation (corrélation significative au seuil de confiance de 1 %).

Les résultats indiquent que plusieurs variables sont corrélées entre elles et ce, même au seuil de confiance de 1 %. Ces résultats sont plutôt attendus du fait d’un grand nombre des variables intégrées dans cette étude.

Cependant, l'indice de Pearson, étant un indice de corrélation linéaire, ne permet pas de détecter les autres types de corrélations, ce qui peut nuire à la pertinence des résultats.
C. Discussion des résultats :

La plupart des ratios de rentabilité sont différents entre les deux groupes. Cela nous permet de déduire leurs bonne significativité et leur pouvoir de discrimination du défaut de remboursement et donc l’importance de la participation de la rentabilité dans la bonne situation d’une entreprise.
05 ratios de liquidité parmi 06 ont les moyennes des deux groupes différentes. La liquidité joue donc un rôle important dans la défaillance. 

Parmi les trois autres nature de ratios qui ont montré une différence de moyennes on trouve 3 ratios de structure (R16, R17 et R41) et cinq ratios d’activité parmi les 09 de départ. Ce ratio met en évidence l’importance des charges par rapport au chiffre d’affaire. Donc, la maîtrise des charges a une influence sur la santé des entreprises.
La conclusion la plus importante qu’on peut déduire de cette analyse uni-variée est la capacité des ratios financiers et des différentes variables qualitatives de prédire la défaillance des entreprises.

Cette capacité fournie par ces variables qualitatives et quantitatives offre une grande possibilité de baisser les taux de défaillance dans le portefeuilles des banques à la seule condition de les intégrer dans un modèle qui peut maîtriser mieux leurs relations les unes avec les autres d’une part, et leurs relation avec le défaut de remboursement de l’autre part.
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































�Instruction N°74-94 du 29 Novembre 1994, voir annexe.


�Les deux échantillons sont disponibles sur le support magnétique annexé.


� La liste complète des ratios utilisés est disponible sur le support magnétique annexé.


� Les tests et les analyses seront effectués à l’aide du logiciel SPSS (Statistical Package for Social Sciences) 8.0 for


Windows


� L’intégralité des résultats est disponible sur l’annexe N°
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